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Comme au temps de Tamerlan 
 
L’ASIE  CONTINENTALE  EN  MARCHE 
 
Dans un important article intitulé “Chances de survie du monde libre” paru dans la 
Revue des deux Mondes du 1er novembre courant, M. Paul Reynaud constate que 
“l’Afrique si stable jusqu’à la première guerre mondiale est balayée par des 
courants qui agitent ses populations clairsemées”. Ces courants, en provenance du 
monde jaune, du monde indien, du monde communiste et surtout de l’Asie méridionale 
depuis l’Indonésie, menacent le Proche-Orient arabe, avec l’Afrique et avant elle ; 
car le Proche-Orient arabe est la route même de l’Afrique depuis l’Asie. 
 
Si le Proche-Orient arabe était dominé un jour par l’une ou l’autre de ces forces, ce serait 
pour les Arabes un esclavage politique sans recours. 
 
C’est ce qu’on paraît ignorer (ou ce qu’on prépare délibérément) quand on parle de 
forces groupées et de politique commune des pays “arabo-asiatiques”.  
 
Les 50 millions d’Arabes, dipersés sur de vastes espaces, que compte la communauté 
arabe, SERAIENT LITTERALEMENT SUBMERGES PAR LES CENTAINES DE 
MILLIONS D’HOMMES DE L’UNE OU DE L’AUTRE DES FORCES 
ASIATIQUES TENTACULAIRES EN MARCHE. 
 
L’enjeu de l’affaire n’est rien moins que l’Afrique entière et, d’abord, le Proche-
Orient d’Asie. On imagine quel désastre cela représenterait pour les pays arabes et 
leur indépendance. 
 
IL Y A UNE SORTE D’AVEUGLEMENT A NE PAS VOIR QUE LA CONQUETE 
DU PROCHE-ORIENT ET DE L’AFRIQUE EST DEVENUE LA CONVOITISE 
MAJEURE DE L’ASIE. Après cela l’Europe serait atteinte dans ses œuvres vives, et 
de telle façon que rien ne résisterait au raz de marée. 
 
M. Paul Reynaud appelle que “Radio-Pékin a déclaré que le destin de la Chine 
communiste est de libérer tous les peuples asservis jusqu’au Maroc inclusivement.” Pour 
le pays de Confucius et de Mao Tsé-Toung, c’est prétendre à l’hégémonie dans l’ancien 
monde. 
 
Or la population résidante de la Chine dépasse, selon les chiffres officiels, 600 millions 
d’habitants. 
 
Les préoccupations de M. Paul Reynaud, les lecteurs de ce journal le savent bien, sont les 
nôtres depuis des années. Le sauvetage du Proche-Orient qui est un de nos soucis 
dominants est, il nous semble, le plus grand service que nous puissions rendre aux Arabes 



et au génie de leur race. Quand nous demandons aux Arabes de se souvenir que la 
Méditerranée est aussi leur mer, nous les invitons à s’organiser contre  la puissance et les 
ravages de quelque nouveau Tamerlan. 
 
La grouillante Asie tient quelques conquérants en réserve. La suite peut être 
calmamiteuse pour toutes les civilisations méditerranéennes, pour la civilisation des 
Arabes singulièrement. 
 
Que les Arabes se souviennent donc de leur longue lutte pour échapper à la 
domination abrutissante de l’Empirie ottoman ! 
 
La différence aujourd’hui c’est que la Turquie a fait peau neuve et que la République 
turque est devenue pour les Arabes du Porche-Orient, l’alliée et le bastion naturels. 
D’autres empires en effet ont surgi en Asie à l’échelle desquels les Turcs sont peu de 
chose. Pour les Arabes et pour les turcs ensemble, comme pour les Grecs et pour 
tous les autres méditerranéens réunis, il s’agit d’échapper au plus vaste péril que la 
terre ait connu. 
 
Sera-t-on attentif au cri d’alarme de Paul Reynaud ou sera-ce une voix de plus dans 
le désert ? 


